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ment tous les Lecteurs de 


profeſſion que le tumulte des 
armes a laifſes dans Paris. 


Je prends la liberté de j join- 


; de? 2 cet envoi mes reflexions 
hazardees , que je ſoumers en 
tierement \ vos lumieres, e 


ſuppoſant que vous vous d. 


 nerez la peine de Texame. 5 
Fai vit un tems que fait à mes 


Ecarts', vous ne dedaigniez pas 
15 guelquefois de vous y preter 


quoique tout change; j'efpere 
cependant vous trouver tou- 


© ,t00jours pret a mexcu- 


alter à la tentation, 11 faut, 


Aduſlaije paſſer dans votre l- 

es „ que. je vous 

faſſe par ut "fs nouveau, 
aufen ſa ſingularitè occupe ac 
tue 


4 jours le meme pour moi; cCeſt- 


<4 , 


ſer ; je compte donc fur votre! 
indulgence. Ce Livre eſt une 
aſſez mauvaiſe traduction d'un. 
Original ſingulier. La vertu re- 
 compenſce eſt ſon titre: il a 
a EtE recu ici avec cette aviditꝭ 
que la nouveaute inſpire. On 
n entre point dans une maiſon. 
ſans y trouver un Pamela; c eſt 
le meuble a la mode. Je ne ſcai 
sil partagera le ſort de ces Li- 
vres qui-n'ont eu qu une rèũſ- 
ſite momentancee , bonheur 
 Ephemere , qu'un meme jour 
- volt naitre & mourir , fortune 
dagioteur. Perſonne nen parle 
_ , ayantageuſement ; mais tout le 
monde le lit, j oſerai meme 
dire qu'il eſt In avec plaiſir, 
on noſe s expliquer ouverte- 
ment. Avez-vous va Pamela? 
oui: je Tai parcouru, rẽpond- 
| Ay 
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on négligemment : eh bien, 
qu'en dites- vous? ch ! mais je 
Tai lä; mais vous a-t-il plu? 
il y a quelques ſituations tou- 


chantes ; Auteur paroit you- 


loir intereſſer à quelque prix 
que ce ſoit: il ne menage rien: 


avez- vous remarquez tel en- 
droit, cet autre... encore (fort- 


bien, en pourſuivant la con- 


verſation) je m'appercois que 


ce Roman qu'on na fair que 
parcourir , a fait autant d'im- 
preſſion que sil avoit ets It 
d'un bout a Tautre fans en per- 
dre une ligne: pour moi je ſuis 


de meilleure foi; malgre la ne- 


gligence du ſtyle, je Pai devore, 
& je ne rougirai point de dire 
qu'il ma touche & mème at- 
tendri; je me figurois voir de 
ces beautcs qui ne tiennent leurs 


+4 0 
. * S 
2 
* * 
* 


graces que de la ſimple nature: 
Le ſujet men a paru fort 
heureux , il intereſſe la plus 
belle moitiè du monde; les Da- 
mes ne peuvent qu tre flattèes 
de voir leurs charmes triom- 
pher de Forgiieil & de tous les 
prèjugès bien ou mal fondes de 
grandeur & de naiſſance. 
Cet ætalage faſtueux de tout ce 
que le monde offre de plus im- 
poſant, richeſſes , tat, rang, 
dignite , brillantes chimeres , 
pres deſquelles le ſolide merite 
a ſouvent fi peu declat , tout 
flèchit devant la beaute; enfin la 
- vanitEhumilice tombe aux pieds 
dune jeune fille qui na d' au- 
tres avantages que ſes attraits 
& fa vertu; voila en gros le 
jugement que Jen ai riſque , ſi 
vous voulez me le . je 
A iy 


| | 6 : 
deſcendrai dans un detail un 
peu plus circonſtancic. 
Une Dame Angloiſe recom- 
.mande a ſon fils le ſoin d'une 
jeune fille attachee aupres del- 
le depuis quelques annees. 
' Milord.... c'eſt le nom du 
fils amoureux de Pamela, la fait 
reſter chez lui & debute avec 
elle par quelques legeres grati- 
fications ; elle inſtruit ſes ' pa- 
rens de ce qui lui arrive dans la 
maiſon de ſon jeune maitre ; ce 
Roman eſt compoſe d'une ſuite 
de Lettres qui conduiſent preſ- 
que fans interruption juſqu'a la 
concluſion & au Mariage qui . 
-couronne enfin la conſtante ſa- 
geſſe de la vertueuſe Pamela. 
Elle apprend dans ſa premiere 
Lettre a ſes Parens les bontes 
du fils de ſa maitreſſe, & leur 


* 


| | T-; | 
fait part de ſes liberalites. Les 
bonnes gens plus experimentés 
& plus clairvoyans quelle , 
8 allarment de cette generoſité 
qui leur paroit trop marquee , 
ils avertiſſent leur fille de ſe de- 
fier de bienfaits auſquels ils pre- 
tendent que le bienfaiteur at- 
tache un prix qui la deshono- 
reroit , ce trait Commence à 
intereſſer en leur faveur ; il y 
a bien des parens qui dans leur 
ſituation, pauvres & denucs 
de tout nauroient pas tant de 
delicateſſe. M's 8 88 
Pamela inſtruite du danger 
qu'elle court, ſe tient ſur ſes 
gardes , cela n'empeche pas 
que quelques jours apres ſon 
maitre , en lui faiſant une nou- 
velle liberalite , ne commence 
à lui donner des indices de fa 
a8 7 


8 

flamme; elle sen Etoit deja 
doutè, elle avoit ſurpris quel- 

ques ce illades de Milord ..... 

Oh] ma chere Pamela, c'eſt un 

peu trop pour un commence- 

ment, vous devriez Etre un peu | 

plus novice, vous me paroifſez i 
cConnoiſſeuſe en ceillades , c'eſt | 

etre ſcavante de bonne heure. 

On ne peut cependant aſſeoir 

rien de certain ſur des ſignes ſi 

Equiyoques ; mais un baiſer 

acheve de conſolider la preuve 

que les œillades nꝰavoient qu'e- 

bauchee ; c'eſt de l amour tour 
pur, il ny a plus de doute , la 

choſe eſt averèe, Dieu ſcait 
comme on ſe gendarme; Mi- 

lord ... . ſurpris d'une relif- 

tance a laquelle il ne s atten- 
doit point, ne ſe rebute pas, 

cependant il croit en venir 


- 


8 


/ 


à bout en prenantdes manieres 
dures & fieres ; il prodigue fans 
meEnagement les termes de ſa- 
lope , impertinente , & quantite 
d'autres &pitetes groſſieres avec 
leſquelles la dèlicateſſe de nos 
oreilles a peine à ſe familiariſer. 
Comme ceci neſt point un 
vice, de TraduQeur , mais un 
defaut qui appartient en propre 
a original, je ne puis m'em- 
pecher de le relever. -. 


Les mceurs angloiſes ne me 


ſont pas connues : on dit qu'on 
en voit dans ce Roman un ta- 
bleau fidele ; cependant malgre 


mon ignorance, Je croirois faire 


une injuſtice de 22 qu'un 
peuple qui ne cede à nul autre 
en eſprit, qu'une nation qui 
cultive avec ſucces: les plus 
belles connoiſſances, qui a pro- 


10 
i Quit tant de grands hommes en 

tout genre, ſouffre ſans mur- 

murer dans la bouche d'un hom- 
me du premier Rang tel que 
Milord . . des invectives groſ- 
ſieres, qu'un homme de la lie 
du peuple rougiroit d'adreſſer 
a une perſonne qu'il aimeroit. 
Ce ſont la, me dit- on, les ma- 
nieres Angloiſes, vous n'y Etes 
pas fait, cela vous choque $ 
mais ne vous en prenez qu' au 
prejuge. 
Chaque Peuple a ſes uſages, 
Jen conviens ; la politeſſe ex- 
tErieure de cErEmonie qui s ob- 
ſerve a Paris eſt differente de 
celle qu'on ſuit a Londres; ne 
diſputons point ſur la pre&mi- 
nence dun vain, & ſouvent ri- 
dicule dehors, cet avantage eft 
trop frivole pour s en faire hon- 


11 | 

neur. Mais cette politeſſe du 
_ cceur, ce ſentiment delicat qui 
part dune ame officieuſe & 
complaiſante , ce plaiſir vif, 
cette joie Epurce qu'on goute 
en procurant la ſatisfaction des 
autres; cette douce & ineſti- 
mable harmonie de la fociete, 
eſt, je penſe, de tout pays, & 
n appartient pas plus a une Na- 
tion qua une autre; elle doit 
exiſter par tout où il y a des 


hommes, & j ai aſſez bonne 


opinion du genre humain pour 
me flater qu on I'y doive trou- 
ver. Je me révolte donc, & je 
penſe que c eſt avec juſtice, 
quand je vois un Anglois amou- 


reux , accabler des injures les 
plus groſſieres une jeune fille, 


qui na commis d' autre crime, 


que de defendre ſon honneur 


. . 
ow 
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8 
contre ſes emportemens; il y a 
dans cette conduite un fonds 
d injuſtice & de cruaute qui me 
paroir inſupportable. Ceſt vo- 
tre faute, me dit- on, vous ne 
la blamez, que parce que vous 
ne connoiſſez pas le naturel 
Anglois, fier, impetueux, il ne 
connoit rien qui doive reſiſter 
au torrent de ſes deEfirs, la moin- 
dre contradiction le met en fu- 
reur, & il eſt capable de ſe 
porter aux dernieres extremit&s 
pour ſatisfaire ſes paſſions. Puiſ- 
qu on le veut, je n inſiſterai pas 
en „je laiſſe a decider 
cette queſtion à des gens mieux 
inſtruits que moi du caraQter 
de ces inſulaires. St 
Cependant ce caraQtere qu on 
'depeint avec des couleurs fi 


peu fayorables, ne ſe ſoutient 


„* 
pas. Pamela la vertueuſe , in- 
nocente , la devote Pamela va 
tomber pluſieurs fois en foi- 
bleſſe , ſans que ſon cher hon- 
neur coure le moindre danger 
pres d'un amant frenetique , & 
maitre de ſatisfaire ſes deſirs. II 
eſt vrai qu'une telle victoire ſa- 
tisferoit peu ſon amour - pro- 
pre, la vanitè ne trouveroit pas 
ſon compte à triompher d'une 
femme evanouie ; mais en ti- 
reroit- il plus d honneur, s il en 
venoit à bout par la violence, 
comme il Peſlaye pluſieurs fois, 
ces deux manieres de reuſſir 
ſont auſſi peu flatteuſes June 
que autre. 29 

A propos de foibleſſe, je ne 
ſcai pourquoi I Auteur eſt i fe- 
cold en Evanouiſſemens. Cha- 
que tentative que Milord. ., fait 


14 
our ſurmonter la reſiftance de 
Pamela , eft auſli-tot ſuivie d' u- 
ne vapeur d'honneur , qui la 
fait tomber en ſyncope. Jai 
dabord penſe que c' etoit un 
artifice dont il ſe ſervoit pour 
favoriſer Jardeur de ſon heros; 
mais point du tout, il eſt ar- 
dent juſques-la, & tout ſon feu 
ſemble s eteindre au moment 
qu'il eſt maitre de ſon bonheur. 
Il eſt vrai qu'il ſe repent quel- 
uefois de navyoir pas mieux 
profitè d un bien qui lui Etoit 
offert de ſi bonne grace; mais 
ce repentir detigure encore le 
caractere de probite qu'on lui 
prete; il fait L action d'un hon- 
nete homme, en s abſtenant 
d'un crime qu il eſt en ſon pou- 
voir de commettre, & il effa- 
ce enſuite la bonne opinion que 


— 


15 
Javois concue de lui par un re- 
gret deplace. a. 
Revenons à lAuteur, & aux 

vapeurs de ſon hfrotne. Pour- 
quoi toutes ces foibleſſes? Ne 
peut-il la debarraſſer des pour- 
ſuites d'un amant furieux que 
ps cette voie? Paſſe de sen 

ervir une fois; mais la reEpe- 
ter ſi ſouvent l il me feroit preſ- 
que ſoupconner que Pamela 
eſt chatoviilleuſe ; voyez quelle 
idee indècente, ce chatoũille- 
ment. eſt peut-etre effet d'une 
ſenſibilitẽ qui ne lui permet pas 
de ſoutenir, ſans convulſions , 
les ſimples preliminaires d'un 
plaiſir quelle ignore. Cela fait 
fremir ; mais arrètons- nous, ti- 
rons le rideau ſur ces erreurs 
de temperament, qui ſont heu- 
reuſement rectifices par une ſa- 
gelle a Fepreuve. 


16 


Pamela revenue de ſon Eva- 
nouiſſement , connoit enfin 


qu'il eft tems de ſonger a la re- 
traite ; une certaine Mme Jer- 
vis, qui Ja aſſiſtèe dans ces 
aſſauts, Vencourage à quitter 
cette dangereuſe maiſon. Les 
paquets ſont faits, FAuteur 


nous en eũt pi Epargner len- 


nuyeuſe Enumeration; cela don- 
ne un air_d'inventaire a cet en- 
droit de fon Roman. Pamela 
va donc partir , c'eſt une affai- 
re 'terminee , elle le mande à 
ſes parens; mais qui la retient? 
Une veſte a broder. Liinven- 


tion eſt ingenieuſe : une fille 
qu on veut {Eduire, qui en eſt 


perſuadèe, qui ſent la neceſli- 
_ tE de fuir un peril qu elle re- 
doute, fe reſout tranquillement 
a refter expoſce ; & quel im- 


Portant 


—— 1 — 1 — — 
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Une veſte à broder. Il faut pours 
tant plier bagage, chere Pa- 


mela , votre tache eſt faite; 


fayez ce lieu terrible où la ver- 
tu refpire un air empoiſonne. 
Je reſpire enfin; elle monte 
en caroſſe: la voilà ſur la rou- 


te, occupee du plaiſir flatteur 


d etre Echappce. aux aſſauts du 
malin; quelques petites nuan- 
ces de triſteſſe ne laiſſent pas 
cependant d'obſcurcir un peu 
la ſerenite. de ſa joie; mais 12 


2 peu elles ſe diſſipent la gloi- 


e d avoir triomphè, & fait Eva- 
nouir ces foibles nuages. 
Autre incident; elle tombe 
de Seylle en Charybde, au lieu 
d'ètte conduite chez: ſes pa- 
rens, ainſi qu elle Veſperoit : le 


- 20C 4 
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On e 
portant motif la detercmine !- 


1 


r qui avoit le mot dig 


mc. "us 
guet, la voiture dans une aus 
tre maiſon de Milord.... elle ap- 
prend à moitiè chemin cette 
effrayante nouvelle, quelle ac- 
cablante ſituation! Dans la mai- 
ſon qu elle vient de quitter elle 
avoit au moins pour conſola- 
trice la venerable Mme Jervis, 
qui la preſervoit du peril des 
Evanouiſſemens, & lui aidoit à 
foutenir les aſſauts; mais la ſee- 
fe eft tertiblement change. 
Ce neſt plus cette vertueuſe 
_ Gopverfiante, ceft le Miniſtre 
des plaiſirs de Milord. .... La 
digne Jewxes, perſonnage plus 
propre a deEcorer quelque aſy- 
E * Cithere, que la maiſon 
dun galant homme, on eu pix 
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atloucir un peu ce caractére, 
en voilant les dehors, de ma- 
niere, qu on neut fait qu entre- 


_ 
voir le m&me fonds diniquits, 

La pauvre enfant pleure, 
gemit, mais en vain Iimpitoya- 
ble Jewxes eſt un tyran infle- 
xible; il faut ſe rendre ou ſe 
re ſoudre a ſouffrir les horreurs 
de la plus dure captivite. On 
ui te juſquà ſes ſouliers; plus 
de papier, plus. dencre, plus 
de plumes, à moins qu'elle ne 


le reſolue à en juſtifier Luſage. 


Le cher Journal ſeroit diſcon- 


tinue, fi Pamela wayoit eu la 
ꝓrecaution d en demander avant 
ion depart x Fhomme d' affai- 


res de Milord ... . & de le cas 
cher ſoigneuſement. 315 


Reſſerrée dans une Etroite 


dente, fans la moindre appa- 
rence de ſecours, elle ne ſcait 


* Plus a quel Saint vouer ſa vin: 
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I as, Un certain M. Williams; 


ment ſe preſenter” pour: la th 
rer deſclavage. Pamela, fille 
ſi farouche , que le ſeul: mot 
dl amour effrayoit ; .que Ia 
vue dun homme fuſdit tom 
ber en défaillance, ne craint 
pas elle: meme de faire les pre- 


mieres AVANCES ; elles Etoient 


innocentes , jen veux -croire. 
FAuteur ſur A parole, la lber- 
te & la conſervation da fon in- 
nocence Etoient le but de ſes 
demarches ; mais choiſir pour 

cela un jeune homme, Ceſt 


= pwn donner ſon bien. à 
aux voleurs; cette fille 


admirable. „modele achevẽ br 
prudence, qualité qui lui eſt 
donne e preſque à chaque pa- 

8 5 „eee e 1. | 


5 


jeune Miniſtre, vient heureuſe- . 


— 


tion. 


— 


ment dans cette occaſion; 774 


Bon, j oubliois deja qu'elle eſt 


devote, un Eccleſiaſtique, un 
faint homme. ſeroit-il capable 


de la tromper; ſon exterieur 
beat I'a di raſſurer. Ne vous y 


_ fiez pas, aveugle Pamela, ſou- 


vent le loup eſt. revètu de la 


pou de brebis , qui ſcait ſi ce 
Williams, entre les mains 


de qui yous allez bonnement 
cConſier ce que vous avez de 
plus cher au monde, ne ſeroit 


pas un * deguiſe,, qui lorſ- 
que vous ſerez une fois entre 
ſes mains „ Senfuira avec ſa 
2 & vous entrainera avee 


dane le chemin de. perdir 


Ei es ſe t cepen- 
2 ; les Lettres trottent, tan-- 


dis que M. Williams fait forger 


Ar ͥ 2. tne 
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un fauſſe clef du jardin; Ma- 


demoiſelle Audrews s amuſe à 


parodier David; enfin prete d e- 
chapper a ſes gardiens, le my 


tére ſe deEcouvre. Milord 


eſt inſtruit pour de voiler le 


neœud; on propoſe a Pamela, 
ainſi qua M. Williams, de les 
unir enſemble. Heureuſement 


pour elle, elle refuſe tout net : 


Aurance davoir'eu la moindre 
inclination pour le Miniſtre; je 
ſerois bien tents de en defier 


mais je ſuis certain quelle ſou- 


tiendra la gageure; ce ſont la 


de ces ſecrets qui ne fe con- 


fient a perſonne , malgré in- 


Aiſcretion tant reprochee au ſe- 


* 


a” 
— { 


Pour le pauvre Williams, it 


fait pitiè en ſe defferant comme 
un ſot, auſſi payera - til cher 
cette imprudente ouverture de 


cœur, il lui en coutera leſpe- 
rance dun benefice & fa liberté. 

Le Rozier , fidele dépoſi- 
taire des miſſives de Pamela, 
devient dEformais inutile; elle 


ne laiſſe pas cependant de les 
continuer , ſes Lettres jouent 


un role trop intereſſant pour 

les ſupprimer. _ | 
Les craintes , les horreurs 

redoublent : arrivèe de FEpou- 


varkable Suiſſe du terrible Col: 


band. 


| ear un . nez de bourgeons as 

Cy heriſſoient deux grands crocs, dow 74 
F ect redoutable 

Auron cpoavante le Diable, pe 


Jugea fs Fon fut efſr aye. 
Fel on depeint un Ogre, où ces fils de 2 
terre, 
| N Jadir entaſſant Oſſa ſur” Pelion 
Deaicherent du Ciel le Maitre du Tonnerre,: 
Et chaſſerent les- Dieu juſques chez Pha- 
| a = | | 


De ſon echine coloſſale 
Dn. demeſurt” baudrier 
Long pour 4e moins „de Fr 0 rout . 


* 


Sillonnoit la Diagonale 
D'ou pendoit un damas à cures ineg aux 
Flamberge & Darandal , Sabres de trempe 


Out 
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„„ 
Dei Furent egares aux champs de Ronce- 
"pens | | 
Quand le perfide Gane à la gent Sarra- 
| zine Ep 
Livxa nos Faladins » pres comme des ni- 
gaudi, 
Nauroient etc que des petit: coureaux. 
I egaloit, il ne ſurpaſſoit voire, | 
Celui dont Cleophas eſſorilla Malchus , 
Os celui dont aux yeux du Philiſtin confus 
David ſur Goliath remportant la victoire, 
Lui coupa le conduit qui lui ſervoit à boire , 
Br ſepara ſon chef de ſon trongon perclus, 
Dont le geant fache depuis ne parla plus. 
L] beau talent que de ſgavoir I Hiftozre. 
De ce fer dont le bout touchoit preſqu aux 
eee 
Te pommeau elevoit juſqu'a la mouſtache. 
Un caudebec altier ſurmonte q un pannache 
VOmbrageoit deux gros yeux noirs comme des 
 Charbons. 
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Pamela pour le coup croit 
Etre à fa derniere heure. Elle 


S ymagine à chaque inſtant que 
Feffroyable Cimbre va la de- 


vorer toute vivante; elle n'oſe 
lever les yeux ſur lui ſans hor- 


reur. Pour achever ſon mal- 
heur , Limpitoyable Jew kes lui 
dit qu'on [ui deſtine ce bel Ado- 
nis pour Epoux. Le joli mi- 


gnon de couchette ; elle ne 


| peu ſoutenir cette idèe ef- 
rayante ; Quel monſtre! Il eut 


glace d'effroi lAmante de l'a- 


ne de Lucien. Elle regrette 
pour lors de n'ayoir pas affron- 
té les cornes des Taureaux qui 


gardoienr la ſortie du core du 


- 1 


jardin. | PS 3 
Quelle reſolution, je trem- 
ble: Pamela qui vient de Se. 


chapper par la fenètre, deſ- 
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tend dans le jardin, court à la 


porte, munie de la fauſſe-clef, 
que lui avoit fait faire M. Wil- 


liams; Ciel! les gardes ſont 


changees ; il ny a cependant 


plus moyen de reculer , elle 


monte ſur la muraille , tombe 


& ſe bleſſe aſſez confiderable- 


ment; malgre {a douleur elle ſe 


traine juſqu' au vivier , dans le- 


quel elle avoit eu la precaution 


de jetter ſes juppes, afin de 


de payſer ceux que fa fuite auroit 
engages a courir apres elle. Ar- 


rivee. au bord, elle balance 


quelques inftans entre la crain- 


te de la mort & le deſeſpoir. 


Sy precipitera-trelle? N' en fai- 
y Precipit 


tes rien; Pamela, croyez- moi, 


e 


? 


FAuteur eft honnete homme , 
il vous delivrera , fans qu'il ſoit 
neceſlaire de recourir a ce ter- 
CY 
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rible expedient. Ce ſeroit pour 
le coup faire prendre Femeti- . 
que à votre honneur; eſſayez 


des remedes plus doux, tout 
„ neſt pas dcſeſpere; ayez un 
is peu * de confiance à la pro- 
Is bite des gens, vous aurez plus 


de peur que de mal. Peſte, fi 
vous Etiez aſſez folle pour vous 
jetter a l'eau, vous gateriez ' 
tout; perſonne n'eſt la pour 
vous repècher; le Roman ſe- 
roit fini, & ce ſeroit aller con- 
tre les regles de le trancher ſi 
court. Secondez nos bonnes 
intentions; d' ailleurs, eau eſt 
froide comme glace, & vous 
vous enrhumeriez; mais une 
rte flexion religieuſe, plus effi- 
Cace que mes exhortations , 
vous arrache de ce lieu funeſ- 


te. Ceſt bien fait, allez, il eſt 
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23 
bon de vivre; malgré le tra- 
cas de ce monde, il vaut en- 
core mieux y reſter, que dal- 
ler chercher un peut- Etre, ou 
les meilleurs yeux ne voyent 
rien. v 

Deja Taurore annonce le re- 
tour du Soleil : les premiers 
rayons de cet aftre lumineux 
frappent les paupieres charnues 
de la maſſive Jewxes ; elle s'e- 
veille a demi en &Etendant deux 
groſſes jambes courtes ; elle ſe 
frotte le nombril , le lit gemit 
des violentes ſecouſſes qu'elle 
lui donne en ſe retournant, la 
chambre retentie de baulemens 
redoubles; elle ouvre enfin les 
yeux, & cherche Pamela a ſes 
cotes ; Pamela eft levee ſans 
doute, elle Tappelle, point de 
rEponſe ; elle ſe r du 
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1 It, cherche par tout; en vain 
tis les moineaux ſont deniches : 4 
I . fes hurlemens toute la maiſon 
3s eſt ſous les armes ; / on cher- 
che, on viſite par tout, la 
cour, le jardin, on arrive au 
vivier; c'eſt 1a que les allar- 
mes & les cris redoublent à la 
vue des hardes flottantes; il n- 
toit pas cependant difficile de 
penſer, qu une 3 qui ſe 
noye, ne prend gueres la pré- 
caution de ſe deshabiller; n im- 
BY porte, Auteur a cru que cela 1 
EG paſſeroit ; il faut bien que cela 
| foit vraiſemblable, puiſque la 
bl, Jewkes y eſt attrappee. Que 
is ſon \inquierude me donne de 
Ioie! Pamela eſt trop bonne de 1 
ſie decovwrrir ſit6t ; elle devoit _ 
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bl faire durer ſon ſupplice plus 
we long-tems: on la reniene dans 
ll. 


31 


fa priſon, & la Gouvernante 


n'oublie pas ſa louable cou- 
tume de la traiter avec indi- 
gnité. | 


la femme de Milord. . .. des 
ſoufflets d'une malheureuſe rel- 
le que laqe v kes. Ce ſont les ma- 
nieres Angloiſes; cela repond 


A tout 5 11 ny a pas de rEpli- 


que. „ 
Milord arrive, nouveau 
genre de perſe cutions. Pamela 
' heureuſement ſcait le moyen 
de les éluder: il n'y a qu à $'6- 
vanouir, cela eſt tout ſimple; 
elle a des foibleſſes de com- 
mande, elle s & vanouit donc, 
le voila bien attrappè; il eſt 
contraint de reſter dans Vinag- 


C iy 


 Feſtime fort Auteur; mais 

j aurois voulu qu'il eut Epargne 

\ * . 

a une perſonne, qui doit Erre - 
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| 70 
tion: il le jure au moins à Pa- 


mela lorſque ſa vapeur eft paſ- 


ſee. Cette aſſurance, atteſtèe 


encore par la Jewxes, doit 
Etre recue ; dans pareil cas, la 


preuve teſtimoniale a lieu, fau- 
te de meilleure. Cependant Pa- 
mela ne peut s empècher de 


ſoupconner quelque choſe; je 
ſerois tentè de lui demander 


ce qui occaſionne ce ſoupcon ; 
elle ſeule peut Eclaircir mes 
doutes, mais elle n'en fera rien. 
Changement de batterie. Mi- 


lord va tenter d'en venir à bout 


par la douceur: elle ſe doute 


de ſon deſſein, & redouble ſes 


efforts pour defendre ſon coeur 
dune pareille ſurpriſe , vains 
efforts, il ne tient plus qua un 
filet , Famour ſe gliſſe inſen- 


ſiblement, & parvient juſqua 


er — ! rm 


— 
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te; je lui 


ſon ame penetree des bontes 
de Milord. Des differentes ſi- 
tuations on elle ſe trouve, cel- 
le-ci ma paru la plus touchan- 

Lais ore d' etre atten- 
drie par des manieres douces & 
polies. Milord qui s' eſt appercu 
de Pimpreſſion qu'il a fait fur 
ſon coeur , veut la mettre a 
profit; nouvelles tentatives auſſi 
malheureuſes que les préèceden- 
tes. Pamela eſt un 14 de 
vertu, amour Ta touchee ſans 


la rendre foible. Son amant im- 


petueux revient a ſon caraQerez; 
nouvelles injures. Pamela re- 


commence ſes doleances.. Les 
voila auſſi eloignes que jamais 


de convenir de leurs faits. II 
lui a propoſe de Ventremr ; les 
Contrats , les Chateaux, les 
Bijoux tout a EtE offert , tien 
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1 1 
na pu Etre accepte. Il faut ce- 
pendant à quelque prix que ce 
il 


ſoit ſe fatisfaire , il fe deter- 
mine a la tromper par un Ma- 
riage ſimulé; il quitte fa mai- 
fon pour quelques jours atin de 


pPreparer ſes batteries , en re- 


commandant a fa ſurveillante 
de redoubler ſes ſoins & ſa vi- 


vigilance pour W gp Pa- 


mela de recevoir des nouvel- 
les de ſon deſſein, parce qu'il 
a appris qu'il y a des gens en 
campagne pour en inſtruire; 
vaines precautions , elle ap- 
prend tout par le moyen dune 
fauſſe Bohemienne. Il merite 
bien enveritè d etre attrape , 


devoit- il marquer tant dem- 


preſſement & d'inquietude de- 
vant Pamela ? Neetoit-ce pas 
plütôt réveiller une curioſité 


. 35 
qu'il Etoit de ſon inter&t d'aſ- 
ſoupir ; mais auſu s il avoit par- 
le en particulier a la Jewes 
pour lui recommander la vi- 
gilance , Pamela mauroit rien 
| ſoupconne , & la Bohemienne 
auroit envain arrachè la touffe 
d'herbes ſous laquelle elle de- 
poſe la Lettre qui doit tout 
dé couvrir. Il faut un peut ſe 
prèter, quoique Part montre 
|: corde dans cet endroit, il eſt 


bon de ſe faire illuſion ainſi que 
ſur la negligence de la furveil- 


lante quiabandonne fa pupille, 


3 


dans le tems meme qu'e 
que de la defiance, Fi 

Mais allons retrouver Mi- 
lord.... Il rentre enfin en lui- 
meme & reconnoit qu'il ya 
joüer le perſonnage d'un mal- 
honnète- homme, ainſi qu'il Pap- 


le mar- 
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prend lui-mème dans la ſuite & 


Pamela : je voudrois qu'il en 
A * 22 3 A 9s 
reſtat-la, qu'il n'azoutar pas qu'il 
ayoit trouvè le tour trop com- 
mun „ & par conſequent indi- 
gne de lui. Pourquoi defigurer 
toujours ſes mouvemens vers 


la vertu par des reflexions qui 


n'y ont nul rapport: revenons 
a ſon repentir. Rèſolu de ne 
plus attenter rien contre la ſa- 
geſſe de ſa maitreſſe, plein de 
fon amour, la fierte combat 
ſa paſſion, & ſubit le joug ſe- 
lon Tuſage recu dans le pays 


* 


des Romans. Il revient dans de 


bonnes intentions & apprend à 
Pa ncla ſon bonheur & fa gloire. 
Inſtruite par la Bohemienne, 
elle va ſe figurer que ce neſt 
_ mariage en peinture qu on 
i propoſe ; oh pour le coup 
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27 
Milord fe fache ſerieuſement. 
Ceſt lui faire injure que 4 
douter de fa ſinceritè, il y 

if long-tems qu'il eſt ban 
homme, qu il lui paroit nou- 
veau de ne pas etre cru tel ſur 
ſa parole. Il ne veut plus en- 
tendre Pamela, il ne 4 rever- 
= jamais; qu elle parte & qu on 
ne men parle plus. Eh bien! 
elle doit Etre contente; on va 
la renvoyer chez ſes parens, 
la voilà au comble de ſes vœux, 
elle le doit ètre dumoins; mais 
Tamour qu'elle reſſent pour Mi- 
lord Fempeche de gouter une 
joye complette de voir enfin 
ſon cher honneur echappe au 
danger. Je ne ſcai pas ſi dans 
ce moment elle ne ſeroit pas 
plus facile à apprivoiſer; mais 
u neſt plus tems de regretter 


| . 
les oignons d Egypte, elle eſt 
à moitié chemin de la maiſon 
paternelle avec fa chaſtetè toute 
entiere, aux Evanoliiſemens 
pres , elle commence a Teſti- 
mer moitié moins. Tant il eſt 
vrai que Ceſt moins le me- 
rite reel des choſes qui nous 
y arrete , que Videe que les au- 
tres y attachent; qu'il y ena 
dans le monde de ces choſes 
qui nont d autre prix que 
celui que la vogue y met. 
Que de beautés mal decidees 

courues , parce que ceſt la 

mode de les courir ! Pamela 

devient donc vis-a-vis delle- 

meme moindre quelle ne ſe 

4 croyoit. Eh que faire de ce qui 
ge pique plus les defirs ! a qui 
reſuſer ce qu on ne lui demande 

plus? diſons mieux: a qui le 
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donner? Que l'amour fait de 
chemin dans un cœur lorſqu'il 


ſe trouve uni d'interèt avec la 


vanité? Auſſi à la premiere priere 
de ſon amant qui ne peut vivre 


ſans elle; la voila réſolue a 


courir de nouveaux dangers. 
Le Cocher tourne bride , & 
reconduit au bercail la brebis 
Eparce : on ne fe ſouvient nul- 


lement du pafle , la violence, 


les enlevemens tout a diſparu, 


meme juſqu au Mariage en de- 


trempe. Mie, Pamela ſe livre 
2 la deftinee : heureuſement 


our elle ſon amant agit ron- 
dement & TEpouſe dans les 


à moins que vous ne vouliez 


Etre ſpectateur de la ſcene de- 


ſagreable qui ſe paſſe entre Pa- 


mela & Miledi d Anvers 3 ſœur 
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